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Note de l'éditeur

Les numéros de pages apparaissant dans les renvois internes correspondent à ceux de l'édition papier. Dans cette édition numérique, des liens sont installés permettant d'accéder aux passages concernés, mais selon la taille de caractères sélectionnée, le numéro de page peut être différent de celui de l'édition papier.





PRÉSENTATION

Dans un Orient de légende, au temps où les bêtes parlaient, deux jeunes gens de sang princier semblaient promis l'un à l'autre, lorsqu'un faux rapport fit croire au valeureux Amazan — c'était le nom du jeune prince — qu'il était trompé. Fou de chagrin, il se mit à courir le monde pour oublier. Désespérée de ce malentendu, la belle Formosante — ainsi se nommait la jeune princesse — se lança à sa poursuite. D'abord entraînés par la folie de l'amour, ils finiront par retrouver raison et bonheur, ayant toutefois quelque peu cédé aux faiblesses de la Nature. Les aventures, les découvertes qui jalonnent leur périple aux quatre coins de l'univers habité forment la trame de La Princesse de Babylone, un roman féerique et philosophique écrit par Voltaire dans le courant de l'année 1767 et publié en 1768.

Ce conte, oriental comme le sont aussi Zadig, Le Taureau blanc, Le monde comme il va, nous plonge dans le monde des Mille et Une Nuits. On sait que la traduction qu'en avait publiée Galland en 1702, influença le goût du public français et la production romanesque au moins jusqu'au milieu du XVIIIe siècle. L'Orient devint le cadre commode du dépaysement, de la fantaisie, du libertinage, autorisant toutes les audaces philosophiques sous le voile léger d'une fiction acceptée par tous. Voltaire en garde l'atmosphère somptueuse et la facilité à faire surgir les miracles. Mais c'est avec humour qu'il donne à sa magie une efficacité toute prosaïque : ses tapis volants sont de confortables canapés, munis de tiroirs bien pratiques.

Nous reconnaissons aussi, dans le conte, bien des traits du roman courtois et de la poésie épique médiévale, ou plus exactement de l'image qu'en avait donné à la Renaissance italienne, le Roland Furieux de Ludovico Ariosto dit l'Arioste (1474-1533), l'une des lectures favorites de Voltaire. Cet immense poème (plus de 40 000 vers !) raconte une histoire qui est déjà celle d'Amazan et de Formosante : Roland, un des preux de Charlemagne, découvrant que la belle Angélique lui préfère un jeune soldat sarrazin du nom de Médor, en perd la raison (c'est le sens du qualificatif « furieux ») et se met à errer de par le monde. Ce n'est qu'un des nombreux épisodes de l'épopée italienne mais il établit clairement la filiation des deux œuvres, confirmée par de nombreux détails caractéristiques. Plus encore que des scènes de tournoi et des récits d'exploits guerriers, Voltaire trouvait chez l'Arioste une liberté de ton, un sens de la raillerie, une verve, une insolence toutes modernes, bien proches de son propre esprit.

C'est donc sur un mode plaisant et parodique qu'est traité le mélange d'emprunts à la réalité et de libres créations de l'imagination. La réalité — historique, géographique, — est certes présente à chaque ligne et l'on peut assigner une origine précise à la plupart des faits, des personnages ou des épisodes. Mais ni les Indiens, ni les Babyloniens de Voltaire ne sont ceux qu'il a trouvés dans les livres. S'il adopte un personnage, un accessoire, c'est pour le traiter avec une certaine désinvolture. Lorsque, par exemple, la belle Formosante pour renouveler ses serments de fidélité au brave Almazan (ch. IV), invoque les cendres de son oiseau chéri, le fameux « phénix », elles sont justement... dans sa poche. Une divinité aussi vénérable que le bœuf Apis est utilisée comme un vulgaire moyen de locomotion finit même en plat principal, servi à un banquet, puisque, c'est évident — nous le voyons d'ailleurs dans Le Taureau blanc, — « un dieu bœuf meurt comme un autre »...

Il serait tout de même un peu réducteur de ne voir dans cette épopée souriante qu'une œuvre burlesque, jouant systématiquement du contraste entre la noblesse des personnages et le caractère prosaïque, presque bourgeois de leurs préoccupations. Sous une fiction traitée avec humour, se cache à peine le dessein philosophique de l'auteur, ses convictions, voire ses obsessions, jusqu'à ses inimitiés. Comme tous les contes voltairiens, La Princesse de Babylone est une œuvre de combat. Les anachronismes flagrants, ceux qui signalent le clergé sous le déguisement du druide et du dervis, les amalgames entre la barbarie des uns, la sottise des autres et la folie de tous, les allusions aux dogmes, aux préjugés, aux sujets de querelles dans le vent sont autant de fléchettes tombant en pluie sur l'ennemi, qu'il s'agisse des Jésuites, du souverain borné ou d'un rival. Pourtant, en lisant, nous devons relativiser les audaces comme les prudences. S'il nous semble surprenant que Voltaire ait pu injurier de façon somme toute grossière ses ennemis les plus chers, comme il le fait à la fin du conte, c'est que les mœurs et les lois de l'époque n'interdisaient pas ces excès ; l'allusion, en revanche, devait se faire plus prudente lorsqu'il s'agissait d'attaquer institutions et pouvoirs en place.

Évoquant à chaque page les enjeux des querelles qui traversent le siècle des Lumières, ce récit de voyage dans l'espace et le temps nous impose d'abord une conception relativiste des institutions humaines : c'est en comparant notre société aux autres que nous la comprenons le mieux, ce qui est indispensable pour l'améliorer. Il nous fait en même temps accéder au sentiment de l'universel, puisque Amazan affermit sa conviction que « la morale est partout la même », même si elle n'est pas, hélas, reconnue et appliquée partout avec un égal bonheur.

La leçon politique est la plus claire. En parcourant l'Europe et l'Asie, Amazan a le souci de pénétrer « l'esprit » de leurs lois. Il y a dans La Princesse de Babylone un classement fort explicite des états qui forment l'Europe au XVIIIe siècle. Au premier rang, se trouvent les monarchies protestantes de l'Europe du Nord, auxquelles est associée la Russie de Catherine II, ralliée, au moins en théorie, à la philosophie des Lumières. L'échelon inférieur est occupé par les monarchies de droit divin où dominent la Papauté (l'Italie), et même l'Inquisition (l'Espagne). La France occupe, elle, une position intermédiaire qui rappelle qu'on a des choix à faire, qu'on peut tout améliorer, pourvu qu'on ne se trompe pas.

Dans cette présentation — dont l'exactitude historique doit être fortement nuancée — on retrouve les grands thèmes de la prédication voltairienne : l'apologie de la tolérance fondée sur le respect des lois naturelles, l'appel à la raison tant dans l'organisation politique que dans la pratique des beaux-arts.

Ce ferme et constant Credo doit être défendu parce qu'il est menacé. La Princesse de Babylone est une œuvre satirique et militante. Mais en faveur de ses idées Voltaire mobilise un preux chevalier, ce qui donne à sa cause les traits éternels de la jeunesse et de la beauté.

 La Princesse de Babylone a été publiée en 1768 ; certains passages (en particulier l'allusion au voyage de Catherine II visitant ses États) permettent de penser que Voltaire y travaillait durant l'année 1767. Le texte est actuellement le plus souvent publié dans un choix de Contes de Voltaire. On pourra se reporter, notamment, à l'édition d'Edouard Guitton qui comporte également les Contes en vers (Collection La Pochothèque, Le Livre de Poche).




REPÈRES BIOGRAPHIQUES

1694 Naissance de Voltaire à Paris.

 

1704- 1711 Études chez les jésuites du collège Louis-le-Grand.

Événements politiques et littéraires

1715 Mort de Louis XIV. Le duc d'Orléans devient Régent.

 

1723 Majorité de Louis XV.

 

1726 Le duc de Rohan fait bastonner Voltaire par ses gens puis mettre à la Bastille. Voltaire est autorisé à quitter la France ; il part pour l'Angleterre.

 














1729 Retour à Paris.

 

1731 La publication de l'Histoire de Charles XII est suspendue par le gouvernement (l'ouvrage est imprimé clandestinement).

 

1734 Publication des Lettres philosophiques ; une lettre de cachet contraint Voltaire de se réfugier en province, chez madame du Châtelet.

 

1739 Saisie des premiers chapitres du Siècle de Louis XIV.

 

1741 Début de la guerre dite « de Succession ».

 

1743 Voltaire est envoyé en mission auprès du roi de Prusse. Connaît une sorte de retour en grâce à la cour ; bien accueilli par madame de Pompadour.

 

1746 Election de Voltaire à l'Académie française.

 

1748 Publication de Zadig. Au théâtre : Sémiramis.

 

1750 Départ pour Potsdam puis Berlin, à la cour du roi Frédéric II de Prusse.

 

1751 Publication du premier volume de L'Encyclopédie.

 

1752 Publication à Berlin du Siècle de Louis XIV (non autorisée en France). Publication de Micromégas.

 

1753 Brouille avec Frédéric II ; départ de Berlin. N'a pas l'autorisation de revenir à Paris.

 

1755 S'installe dans une propriété qu'il baptise « Les Délices », près de Genève.

 

1755 Le tremblement de terre de Lisbonne fait 25 000 morts.

 

1756 Première édition avouée de l'Essai sur l'histoire






















LA TRADITION DES ANIMAUX MERVEILLEUX DE PHILOSTRATE A VOLTAIRE

PHILOSTRATE (fin du IIe, début du IIIe siècle après J.-C.) : Célèbre rhéteur athénien qui vécut à la cour impériale sous le règne de Septime Sévère. Il écrivit (en grec) pour l'impératrice la Vie d'Apollonios de Tyane, une biographie romancée d'un personnage qui, au Ier siècle après J.-C., avait eu la réputation d'être un sage magicien. Philostrate en fait un homme inspiré, interprète et représentant d'Apollon parmi les hommes. Cette vie, un peu à la manière des Histoires d'Hérodote (Ve siècle avant J.-C.), fait l'inventaire des merveilles et des prodiges que la croyance populaire attribuait à l'Orient. Car il s'agit aussi, dans une sorte de pèlerinage aux sources orientales du pythagorisme, de réhabiliter le paganisme sous la forme d'une doctrine religieuse épurée, fondée sur l'ascèse, la recherche du perfectionnement personnel, la compréhension de la nature. Paré de riches couleurs orientales, cet évangile pythagoricien était censé contrebalancer l'influence croissante du christianisme.




LE PHÉNIX

...Le phénix gagne l'Égypte tous les cinq cents ans. Dans l'intervalle, c'est en Inde qu'il déploie son vol. Il est unique. Produit par les rayons du soleil, il a l'éclat de l'or. Sa taille et son aspect sont ceux de l'aigle. Il s'établit sur un nid fait par lui de plantes aromatiques aux sources du Nil. Les Égyptiens chantent sa translation en Égypte et le témoignage des Indiens la confirme. Et ils ajoutent que le phénix qui est consumé dans son nid chante son propre hymne funéraire ; c'est ce que font également les cygnes d'après ceux qui réussissent à les entendre.

PHILOSTRATE Vie d'Apollonios de Tyane

(Livre III, ch. 49.)





LE GRIFFON

L'or que les griffons retirent du sol, ce sont des pierres piquetées de gouttes d'or étincelantes que cet animal taille à la force de son bec. Ils vivent aux Indes et passent pour les animaux sacrés du Soleil. Dans les représentations imagées du Soleil, les artistes indiens les font figurer attelés en quadrige. Leur taille et leur vigueur se comparent à celles du lion, qu'ils attaquent en ayant sur lui l'avantage de voler. Ils l'emportent également sur les éléphants et les dragons. Ils ne peuvent voler bien loin mais sont comme les oiseaux dont l'envol est court. Ils ne possèdent pas d'ailes comme les oiseaux mais c'est en faisant tournoyer leurs pattes pourvues de membranes rouges qu'ils peuvent prendre leur essor et combattre du haut des airs. Le tigre seul, en revanche, leur échappe, car sa vitesse égale celle du vent.

PHILOSTRATE Vie d'Apollonios de Tyane

(Livre III, ch. 48.)
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